
t.4e assairem t urbornm [ pour 1 s paa hiérétiques formels, e-à d vraiment Mais est-ce à dire que cet illustre con-

protestant à la volont qu'i p eve t l hérétique , Utruus bit de ratione lie- verti n'avait pas jusqu'alors refué la

avgir implicitement, oi qu'ils pourront ri ut voluntari et eam pertinaciâ grâce de la foi ? Mgr. Manning croit

avoir dan a d lui apprteir "Au commitatatur ? R. nul a est dificultas; que dans l'Eglise d'Angleterre u bon

rebte, on peut être dans le sein de l' Égli- eertum est de rationu hSis esse ut vis- no ubre sonit de bonne foi. C'est poesible;
le intérieurement par la dispositson de lontarià fiat. "Ità dotent ou nes thelogi. iais les individus que Pen a connus

,on esprit etsurout de Fon .cur, et o» Par le baptême, on devi, ut enfant de pour avoir été dans cet état, sont devenus

peut y ftre par la prfussion formelle du T Egli-e et héritier du ciel: on a l'habiti- catholiques
eeuiG tégiine i e'est-à-c le qu'on de la foi et il faut un acte volontaire Les hérétiques ne sont pas inpecea-

p Ilappartnir t a corps, ol à ,l'âmle contre la foi pour p;rdre bett habitude. ble .ils connaissent e Décalogue, aiu
Se 'gie, ok auxdx à la fois. eCeux-là donc qui , ayant été bapti és va- moi *obien trouverions-îs de ea-

*oJteudrsedMi "n 1en qu'il suffi lidement , ne pèchent pas voloitairement tl qui, sans le secours des raere-

bOlmet, pour gr tué, d'ap;t contre la foi, peuvent être menteéchapperaient au p<ebé umtel?
nir à l'Aie du l'Égiisè, quand des cir- comme faïiant partie de :âme de L'epériIce répoiid as. Le Prot

osaetse partieülièrrs ont créé une ri- 1Ég.ise. Et >i, d'ailleurs, ils observent talit n'échappe pas plus que les autres

psosýsibilité morale 'tre agrégé à son tout ce qu ils peuvent connaître des pré aux eenséquences du péché origin 1. A -

corps ; et comlime les dispotiaioi intéri- ceptes divins, le saIut ne leur e.tt p as im- lors, ayant péche, cimmnt rentia-t-.l

eures de chacun ie sont infailliblenent possible, quoiqu'ils n'appertiennent ,a, en grâc n ee Din ? De tout temps, %lit
de n e de Dieu, nous devonsi nous au corps de l'Eglihe. 'e Concile de Trente, la iaire a ýié

iîterdire de condaner intérieurement Le célèbre Dv ùrownson, à la s.ite de nécessaire pour gne le caeur soit ré-
qui que e soit en particulier.' graves auteirs, soutient que o1r être e mewiliu avec Diee: 1t.En dihor du sacr -

L'Abbé Peltier, chanoine d'Orléans sauvé, il faut, au moins pour es Etat - tuent, do Pdaitcî.e il laut lu on trition
de qui sont ces paroles, est its écivamn Unis, y obéir de f.it i l'Eglhse. Sans ii e wrf site avec k dm.iir ai i Iii i 1w.ta
qui passe pour être généralemnit bien enter ses argumrents, on peut. reruei du sacrement.

- rensélié sur la manière de penser qui do- en général, que la doctrine du P. Perro Or, le dome fondmntal du Protes-
mine parmi les théologiens romaius. Le ne n'infirme pas 1 dogme hors de l'. taiiii nr, rejette la née ité de liantri-

en ~~~~~~tion. 1 fl, s i e c eýh i rg i e f(lfait est que le chan'no ie Peltier, (DQortri- glise point de salut. t appartei "" ' . I la ,. si(
ne de i'Encyclique p' 44) semble avoir eu Le degrie. c'est qu'il faut appartenirtlte. Ic I r c
devaut lui, en écrivan cette iage le tra à l'glise jour être auvé. Quant t
ti du Père Permine dont personne ne nie- ceux qui, defait, ne font pas partie de peut rien il faut la contrition, le r uiret.

r& l'orthoioo*le romaine -t l'iImiense au- lorganisation extérieure de l'glise, le l haine du e con diti o nit ejet
tors6 en pareilles umatiëres. Voici ta salut ai lur est pss-ible 1. qu' Il les sup ne ga notuee qune cd à r e rejtée

thèse Il ne peut y avoir de salut pour posant dans la bonne foi ou dans I i gn etre p.. du prot iru-
.' .'" Le sectaire p, cheur nie pourra donec 1 en -e -ux qui, par leur fauiter. mneu- ranc insincible de la vraie Église ; 2o. t en que par une

ircnt dans l'hérésie, ou le Schisme, ou l'in- <ue par l'obrvation de la loi naturell et trer e e parct n ignte a ;

crédulié. (lespaéce(rstf uiscniisn par une contradiction flagrante avec sa
idit." de t positis qu'ils ouisentiéch ar une

(is dit le savant Jésuijte, on Ils par- ou peuvent connaître ; io. que par la pé- tenee qui lui fait vair ctte r eigion ots.
- que des seae rei -t non point nitence s'ils ont péché, nie enseignIanit une fausse doctrine. 'ar

d ui out été d-s kur enrnce iri- Or; ela bonàefri, .-- d. 'ignoranete i îa mè,me, il perdra sa bonne foi invinci-
ao'rurt de préjugés et qui ne se vincible,p ossible e théorie, est-elle, peut- ble i

dàotent pas mems qu'il sont dans'hé elle se trouver chez les Protestents répan- Pour le catholique entouré et pénétré
Sie ou le uismle, , 'il ?'l quelque dut, comme ils le Font, partout où il y a dgrâces visibles e invisiblep, la salut
d ute dans I ur e prit, ehprehent la véi - desBeatholiques ? D'abord le Protestan- est dijà assez diffeile. Qu'eut serat'il
tédeitot leur cSur et av-v un eiprit ismne, de sa iature, exige l'examen, sup- donc, non plus en théorie, niais en prati-
sincre ...... La bonté et la ciémenee p se le doute au moins logiqueiment. De que, de celui qui passe Ba vie en couio-
, e'Die nb souffre point e quel qu'; coubien l'hérétiques peut-on dire qu'il nion d'idées et de pratiques avec te in-
*bit con lannd aux tour.ents étn sel, I -tir a été impossibIe de connatre la vrair stitution religieuse, laasse, privée du s.-
,à moins qu'il ne soitcoupable d'une fan- r ligion ? En est il ut grand nombre qui cours des sac. ment ; sanis aritdté ni
te wulon aire. A firuier I contraire serait 'ont pas refusé, d'une manière out d'une sur l'esprit, ni sur le eu ur, et dont 11 dog,-
@'éleverotre la doctrine expresse de l'f- autre, la grâce de connattre la Vraie E- mei fo damentaar, opposés à la loi nata-

'lise ? Sans vouloir juger les individus relie, conduisent logiquement aux plus
Il s'appuie ensuite sur la condamnt- ie doit-on pas conclure que, vu l'état ae- tristes conséquences ? Ces considératlon-

tion porée par IÉglise contre Bains tuel de la société, Figvrance ilweib pourraient être rendues plus frappautes;
il cite Suarez, et ave lui une foule d nie peut, tout au plus, être que l'excepti- mais pour cela il faudrait faire alpel à
théologiens, entre autres St. Thomias, on desfas, dont l'him&oire ne peut trouver
pour prouver que o'est J wololé u i On en cite ; le Dr. Newman dit que place ici.

ntitee in homme dans 'hdrésie. Or jusqu'à une époque très rapprochée de sa Nous croyons d'ailleurs e avoir dit as-
efui 'qui em invin ibleument ignorantn'a conversion, il ne s'était jamais douté ses pour justifier le dogme oathetique
pasette on .t. Don ils ne sont one l'EIiïe catholique fût la vraie hors d < Egliasolak d salut.


